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			Introduction

			Vous arrive-t-il de sentir que votre mémoire boitille, que, dans la recherche que vous lui confiez, elle sautille, désemparée, passant d’une date douteuse au flou d’un lieu, et qu’elle se met à la poursuite d’un nom lancé à la vitesse de la lumière vers l’insoutenable bout de la langue ? Oui ? 

			Voici pour vous, en forme de petit livre, une béquille à utiliser pour aller tout droit dans le passé, discrète, et qui se dissimule dans votre sac, dans votre poche. 

			Ainsi, lorsqu’on sollicitera votre tête supposée bien faite et bien pleine – vous demandant en quelque sorte des nouvelles du front –, personne ne soupçonnera que, dans votre mémoire, tout là-haut, parfois, tout va de guingois…

			Jean-Joseph Julaud

			Comment ce petit livre est construit

			Les grandes dates de l’Histoire de France se succèdent dans l’ordre chronologique.

			Elles sont classées par périodes – la préhistoire, le haut Moyen Âge – ou par siècles, afin de fournir à votre mémoire des cadres faciles à installer – et à remplir.

			Des parties magazine, des bilans, des développements approfondis sur certains thèmes importants vous sont proposés au fil de votre lecture.

			De temps en temps, une petite fenêtre s’ouvre sur les pays voisins afin d’y découvrir un événement à retenir.

			Tout cela doit vous permettre d’effectuer sans difficulté un utile transfert de données, de ce petit livre vers votre propre mémoire vive, située dans votre cerveau.

			Prêt pour l’opération ? Chargez !…

		

	
		
			La préhistoire

			L’homo habilis

			- 2 000 000 d’années : un prototype d’homme, l’homo habilis – homme habile, en latin – sillonne le territoire devenu la France. Il marche courbé, mesure 1,30 m. On a retrouvé de petits refuges où il s’abritait il y a environ un million d’années, à Roquebrune Cap-Martin, près de Saint Tropez.

			L’homo erectus

			- 500 000 ans : l’homo erectus – qui se tient bien droit – fait son apparition en France. Né sans doute au Kenya un million d’années auparavant, il s’installe pour plus de trois cent mille ans dans des grottes, notamment celle de Tautavel, près de Perpignan, où on a retrouvé les restes de ses repas cannibales…

			Feu !

			Il y a cinq cent mille ans, l’homme s’assure la maîtrise d’un élément qui l’avait sans doute terrifié et fasciné pendant des millénaires : le feu. Il peut cuire ses aliments, se chauffer, s’éclairer.

			Neandertal et Cro-Magnon 

			- 200 000 à - 3000 : Peut-être avez-vous appris, selon l’ancienne classification, que l’homme de Neandertal était un homo sapiens (sage, intelligent), et l’homme de Cro-Magnon, un sapiens sapiens (doublement sage et intelligent). Eh bien, oubliez tout cela si vous ne voulez pas passer pour un vieux fossile ! Dans les cuisines scientifiques modernes, depuis 2003, l’homme de Neandertal a perdu son étoile sapiens, il est devenu une espèce indépendante : l’homo neanderthalsis, apparu il y a moins de 200 000 ans et disparu voilà environ 35 000 ans. Le Cro-Magnon conserve un seul sapiens et s’appelle désormais « homme anatomiquement moderne ». Les traces du type homo sapiens – dont l’homme de Cro-Magnon –, datent d’environ 35 000 ans en Europe, mais ces évaluations fluctuent, parfois de façon importante, étant donné les progrès constants des techniques de datation.

			Attention, cependant : une récente étude publiée en 2010 dans une revue scientifique apporte les preuves que l’ADN humain comporterait un soupçon de Neandertal. Vous remarquez le conditionnel « comporterait »… Il permet de rester prudent car d’autres études et recherches sont en cours qui prouveront peut-être le contraire, avant que le contraire du contraire revienne en force…

			L’ancienne classification

			L’homo sapiens

			- 135 000 à - 35 000 : l’homo sapiens – sage, intelligent, raisonnable – parcourt une partie de l’Europe. On lui donne le nom d’homme de Neandertal, des squelettes fossilisés de ce type de nomade mesurant environ 1,65 m ayant été découverts à Neander, près de Düsseldorf, en 1856. 

			L’homo sapiens sapiens

			- 35 000 à - 3 000 : plus sage, plus intelligent, plus raisonnable, plus fort et plus beau que ,l’homo sapiens voici l’homo sapiens sapiens (oui, deux fois !). C’est notre grand ancêtre baptisé Cro-Magnon depuis que, sur le site du même nom, en Dordogne, des restes fossiles de sapiens sapiens ont été découverts en 1868.

			Petits rappels

			La préhistoire de l’homme comporte trois parties : 

			1.	Le paléolithique, période de la pierre taillée, qui se divise lui aussi en trois parties : 

			•	le paléolithique inférieur (- 2 000 000 à - 250 000),

			•	le paléolithique moyen (- 250 000 à - 35 000),

			•	le paléolithique supérieur (- 35 000 à - 10 000) ;

			2.	Le mésolithique, période de réchauffement climatique : entre - 10 000 et - 5000 ;

			3.	Le néolithique, période de la pierre polie (sédentarisation, domestication des animaux) : entre - 5 000 et - 1 000 (pour ce qui concerne le territoire appelé aujourd’hui France).

			Les trois âges des métaux

			1.	L’âge du bronze se situe à la fin de la préhistoire, de - 1 700 à - 800 environ. 

			2.	Le premier âge du fer – civilisation hallstattienne, du village de Hallstatt, en Autriche – commence vers - 900

			3.	Le deuxième âge du fer – civilisation de La Tène, de Tène, petite ville située sur les rives du Bas-Lac de Neuchâtel – s’étend de - 450 à notre ère.

			Lascaux

			Quatre enfants en promenade près de Montignac sur Vézère, en Dordogne, découvrent par hasard, le 12 septembre 1940, une grotte fermée depuis… 15 000 ans : la grotte de Lascaux. Sur ses parois, le plus grand trésor pictural de la préhistoire ! Fermée au public depuis 1963 pour éviter toute dégradation, elle est reproduite à l’identique pour les visiteurs.

		

	
		
			Des Celtes aux Gaulois

			- 800 : les Celtes, venus des steppes d’Asie centrale arrivent en Europe de l’ouest, avec leurs épées et outils en fer.

			- 600 : les Phocéens, Grecs de la ville de Phocée située en Asie Mineure (aujourd’hui près d’Izmir en Turquie) fondent Massalia qui deviendra Marseille, la cité phocéenne.

			- 525 : en 1952, on découvre sur le territoire de la commune de Vix, en Côte d’Or, la sépulture d’une jeune femme d’une trentaine d’années, parée de tous ses bijoux, allongée dans un char dont les roues ont été démontées, près d’un vase de bronze de 1,64 m de haut, 1,27 m de diamètre. Il pèse 208,6 kg. Cette sépulture est datée de - 525. 

			Les Celtes, qui sont-ils ?

			Au vie siècle avant J.C., l’historien et géographe grec Hécatée de Millet mentionne les Celtes. En - 450, Hérodote, un autre historien grec, en parle aussi. Le terme celte trouve sa racine dans les langues indo-européennes : il viendrait de Kel-kol désignant le colon ; à moins que ce soit un dérivé de l’adjectif keleto qui signifie rapide. On peut en déduire que le Celte est un colon qui se déplace rapidement… Dans la littérature grecque, le Celte porte le nom de Galate. 

			Les Gaulois : des Celtes ?

			En - 168, l’écrivain romain Caton l’ancien traduit le terme grec Galates désignant les Celtes par le mot Galli qui va peu à peu se transformer en… Gaulois ! Celtes, Galates, Gaulois, mêmes racines, et même racine !

			- 450 : une deuxième vague d’envahisseurs celtes déferle sur la Gaule. Leurs épées sont décorées, et de meilleure qualité – c’est le début de la civilisation de La Tène.

			- 121 : la Gaule du sud devient romaine par l’annexion des territoires des Allobroges – peuples occupant les actuels Dauphiné et Savoie.

			- 118 : les Romains fondent leur première colonie en Gaule. Ils lui donnent le nom du dieu de la guerre : Narbo Martius. Ce nom va peu à peu se transformer en… Narbonne. Narbonne est la capitale de la Gaule Narbonnaise ou Transalpine.

			- 102 : les Teutons et les Cimbres envahissent la Gaule et se dirigent vers Rome. Mais ils sont battus à Aix-en-Provence par le consul romain Marius.

			- 58 : les Helvètes, habitants de l’actuelle Suisse, décident de partir pour l’actuelle Saintonge. Ils sont arrêtés par César qui les massacre à Bibracte (non loin de la ville d’Autun).

			- 57 : les Vénètes sont battus par César dans le Golfe du Morbihan. Les Belges qui se révoltent sont écrasés – la Belgique de l’époque couvre environ le quart nord est de la France actuelle.

			- 52 : les peuples gaulois se révoltent contre César. À leur tête, Vercingétorix remporte la victoire de Gergovie, mais est battu à Alésia. Vercingétorix est conduit à Rome, emprisonné pendant six ans, puis étranglé sur ordre de son vainqueur.

			- 16 : fondée en - 43, la ville de Lugdunum (Lyon) devient la capitale des trois Gaules : la Gaule lyonnaise – entre la Loire et le Seine –, la Gaule Aquitaine – des Pyrénées jusqu’à la Loire –, et la Belgique au nord. En - 12, un sanctuaire fédéral fut inauguré à l’emplacement actuel de la Croix rousse.

			La pax romana

			Après Alésia, les Gaulois ne voient pas d’un mauvais œil l’occupation romaine qui leur permet d’accroître leurs exportations (charcuteries, vins, objets en céramique, bijoux…) et d’importer des marchandises rares chez eux (fer, plomb, cuivre, marbre, huile d’olive…). Mis à part quelques révoltes çà et là, quelques tentatives d’intrusion de barbares à travers le limes – la ligne de frontières de l’est – la paix règne en Gaule pendant trois siècles.

			177 : les premiers chrétiens qui refusent l’autorité de l’empereur romain sont massacrés à Lyon. Parmi eux, la jeune Blandine est torturée, livrée aux fauves qui s’en détournent. Elle est poignardée par un gladiateur.

			313 : l’empereur Constantin, devenu chrétien, accorde la liberté de conscience à tous les chrétiens, y compris ceux de la Gaule.

			406 : en décembre, les Vandales, les Alains, les Suèves, les Burgondes franchissent le Rhin gelé et se répandent en Gaule, pillant les richesses, massacrant la population. Les Vandales ne s’arrêteront qu’au sud de l’Espagne devenue la Vandalousie, puis… l’Andalousie.

			407 : les Wisigoths, venus des steppes d’Ukraine, franchissent les Alpes, et pillent Rome en 410. En 412, ils s’installent en Gaule du sud.

			451 : le 7 avril, les Huns et leur chef Attila franchissent le Rhin, incendient Metz, puis foncent vers Orléans où ils sont repoussés par Aetius, généralissime des armées en Gaule, et le roi Wisigoth Théodoric, qui le rattrapent sur la route de Troyes où a lieu la bataille des Champs Catalauniques à la fin de juin. Attila est battu.

			Geneviève résiste

			À Paris, la rumeur enfle en avril 451 : Attila dirige ses troupes sur la ville dont il veut s’emparer. Geneviève, jeune fille d’aristocrates gallo-romains exhorte ses compatriotes à résister. Finalement Attila préfère se diriger vers Orléans, porte du royaume des Wisigoths qu’il déteste. Cependant, Geneviève a acquis auprès des Parisiens l’image d’une résistante à toute épreuve. On admire son courage. Le roi Clovis, la reine Clotilde eux-mêmes bénéficient de ses conseils. Morte à 89 ans, elle est enterrée à Paris, au sommet de la montagne qui porte depuis son nom : Sainte-Geneviève – dans l’église qu’elle a fait construire à l’emplacement de l’actuel lycée Henri IV, près du Panthéon.

			476 : le dernier empereur romain d’occident, Romulus Augustulus, est déposé à Rome par Odoacre, roi des Hérules, une peuplade germanique. On considère que cette date marque la fin de l’Antiquité et le début du Moyen Âge.

		

	
		
			Le Haut Moyen Âge

			Le Moyen Âge ?

			Le Moyen Âge s’étend de la chute de l’empire romain en 476 à la prise de Constantinople par les Turcs, en 1453, année de la dernière bataille de la guerre de Cent Ans, à Castillon, près de Bordeaux. En arrondissant les dates, on peut dire que le Moyen Âge dure environ un millénaire, de 500 à 1500. 

			On appelle le Haut Moyen Âge, la période qui va du ve au xe siècle

			481 : à la mort de son père Childéric, roi des Francs saliens, Clovis devient roi à son tour. Il n’a que quinze ans.

			Les Francs

			Intrépide, hardi, ou supérieur. Ainsi peut être traduit le mot Franc, nom d’une farouche tribu installée le long du Rhin, près de Mayence, jusqu’à la mer du Nord, et battue par l’empereur romain Aurélien en 260 et 275 alors qu’elle tentait une incursion en Gaule. À peine un siècle plus tard, les Francs s’établissent à Liège, collaborent avec les Gallo-Romains. En 430, ils s’emparent de Cambrai, tentent de pénétrer dans la Somme, Clodion à leur tête – Clodion à qui succède son fils Mérovée (premier des… Mérovingiens). À Mérovée, succède son fils Childéric. À Childéric, succède Clovis…



OEBPS/image/EGF-Calques-NB_fmt.png
FIRST

& Editions





OEBPS/001-160_PL_GrandesDatesHDF2_REIMP-18.xhtml

		
			Sommaire


			Introduction


			Comment ce petit livre est construit


			La préhistoire


			L’homo erectus


			Neandertal et Cro-Magnon 


			Petits rappels


			Les trois âges des métaux


			Des Celtes aux Gaulois


			Les Celtes, qui sont-ils ?


			Le Haut Moyen Âge


			XIe siècle


			XIIe siècle


			XIIIe siècle 


			XIVe siècle


			XVe siècle


			La fin du Moyen Âge


			XVIe siècle 


			XVIIe siècle


			XVIIIe siècle


			XIXe siècle


			XXe siècle


			XXIe siècle


		

	

OEBPS/image/cover.jpg
i lES Jean-Joseph Julaud

GRANDES DATES
DE LHISTOIRE
DE FRAN(E

llllllll






